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inouqiières appétissantes et une horde de fana¬
tiques portant au sommet de leurs bambous des
têtes sanglantes et grimaçantes. Mouley-Hafid
caracolait autour de ses frères. Les étudiants en
droit portaient la Veuve, voilée de crêpe et sui¬
vie de joyeux apaches. L'Institut agronomique
trimbalait une tonne authentique et inodorante
de la Compagnie llicher Kresne. EnQn nos phar¬
maciens, avec leur four électrique flanqué d'une
cornue d'où s'échappaient deux lapins, faisaient
allusion à l'affaire Lemoine. Enfin, de retour sur
la place du Panthéon, nous limes un feu de joie
splendide avec tous les matériaux de notre ca¬
valcade. Dommage que nous ne connaissions pas
encore le katacloum arrangé par Bourdou. Nous
l'aurions dansé autour du bûcher. Je suis en train
de l'apprendre à mes amis. Gui lie m'en a en¬
voyé la musique. Bien à vous. — C. J., étudiant
en médecine.

Autour du Bal

Le bal du 29 février 1908 fut une soi¬
rée mémorable et comptera certaine¬
ment clans les annales de VU. G.. Pour
employer une expression classique, la
plus franche gaieté n'a cessé d'y ré¬
gner. D'aucuns, enclins à la médi¬
sance, diront que le contrôle fut ridi¬
culement rigoureux. Mais qu'importe,
pourvu que la recette soit bonne, que
l'on fâche de vieux étudiants qui pous¬
sent l'audace jusqu'à posséder une
carte d'immatriculation à leur nom !
La décence et la correction, vertus

foncièrement estudiantines, n'ofit pas
été le moins du monde lésées. Un ca¬

marade, membre de l'Union, chevalier
du Chameau d'Argent, ayant eu le
mauvais goût de se vêtir simplement
d'une chemise de nuit et d'un caleçon
immaculé, fut vite signalé au Prési¬
dent.

Pasquet, justement offusqué par un
tel spectacle, fut pris d'une vive colère.
Il se précipita sur l'être ignoble —
peut-être un satyre ? — et le prenant
par les épaules s'apprêtait à le jeter
dehors. Malheureusement, celui-ci, qui
ne s'attendait pas à un pareil traite¬
ment, se contenta de se laisser choir et
Pasquet, entraîné par le poids, roula
dans la poussière. Quand il se releva,
il aperçut sa redingote — déjà célèbre
— soudainement devenue grise. Parce
qu'il était entouré de gens aux costu¬
mes bizarres, son illusion fut com¬
plète ; il se crut métamorphosé en Na¬
poléon, et levant les bras en l'air,
comme pour déclamer Hernani:

Allons, fuites donner la garde, cria-l-il

Aussitôt deux agents pénétrèrent
dans le bal et se seraient certainement

emparés du satyre (?), si un de ses
amis ne l'avait vivement entraîné dans
une loge.
Nous félicitons chaudement le ca¬

marade Pasquet de son énergie.
■Je sais bien qu'autrefois, sous au¬

cun prétexte, les agents ne devaient
pénétrer dans un bal d'étudiants. Mais
les temps sont changés.
Je sais bien qu'au théâtre, il n'est

pas de vaudeville vraiment digne de ce
nom, où l'on ne voit un monsieur en
caleçon sortir d'un placard ou d'une
caisse à charbon.

■Je sais bien qu'au Café-Concert,
dans les revues de fin d'année, on pré¬
sente au public des femmes nues com¬
me la vérité.
Je sais enfin, pour avoir lu Pierre

Louys, que la nudité ne manque pas
d'agrément, et que la Ligue pour la
Licence des intérieurs a des principes
délicieux.
Mais vraiment, aller dans un bed

d'étudiants en chemise de nuit et en

caleçon, ce n'est ni élégant, ni conve¬
nable, et, qui pis est, c'est pécher contre
les préceptes de la religion qui a pour
Dieu Leenhardi-Pommier et Maurice
Pasquet pour prophète.
D'ailleurs, au milieu d'une société

choisie, il n'est pas correct de se dévê¬
tir. Et je .ne comprends pas certains
camarades qui ont osé protester contre
la présence, au premier bal, des chas¬
seurs de tous les cafés. Ils dansaient,
c'était leur droit puisqu'on les avait
laissés entrer. Ils étaient très convena¬

bles puisqu'aucun d'entre eux n'a
quitté la veste. Enfin, après tout, qui
osèrent prétendre qu'ils n'étaient pas
masqués en poissons, et je ne connais
rien de moins scandaleux.
Bref, félicitons encore une fois Pas¬

quet et son diligent Comité. Le bal fut
charmant. L'incident que nous rela¬
tons n'a pas jeté de froid, au contraire!
et l'on peut dire, comme Rostand au
sujet d'une autre fête :

Ce fut île l'élégance et ce fut de la joie.
Idoine.

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

X "7,Rue St Griiilliem., X

COSTUMES 90rr.
FJÉDTJGTIOPJ

à MM. les Professeurs et Étudiants

Ses succès du Caveau

Xj-A. BAKBE

Une Séance c/es Mercredis Littéraires
Chanson rosse, par Paul RICTUS

Air : Le Fromage A mon ami Idoine (qui jamais
ne me débine).

L'autre jour nous nous demandions
Comment nous pouvions satisfaire
Ce gros besoin que nous avions
De pouvoir rire et nous distraire ;
« Flanelle » devient démodée,
Au café, l'on ne sait qu'y faire,
Et comme il tombait une ondée,
On fut au concert littéraire.

En grand poète, un vrai phénix,
(Sapristi, quelle barbe !... noire)
De ce bon Vercingétorix
Vint nous versifier l'histoire.
Il montra le pauvre héros
Nu comme un ver, dessous un saide
Devant César, disant « Mon gros,
C'est à moi de tenir la Gaule ! »

Le public était médusé ;
On s'en tordait jusque-s-aux larmes.
Des jeunes gens avaient usé
De ça, pour boire... l'eau des Charmes.
Alors défilèrent des vieux,
— Et chacun d'eux étant poète —

On se fit autant de cheveux
Qu'il leur en manquait sur la tête l

Heureusement, de temps en temps,
Le fameux maître qui sue, Combes,
Joua des morceaux de printemps
Et des trémolos d'outre-tombes...
La fraîcheur du flot musical
(— Courants d'air parcourant la salle —)
Fit que nul ne s'y trouva mal,
Qu'on n'eut pas le docteur Désalle.

(Ruisseau... yeux bleus... soleil... sanglot)
De poésie, nouveau déluge,
Si l'on avait su ça plus tôt
On eût pu prendre un vermifuge.
(Fleurs d'été... nuages... amours !)
Une personne intelligente
(Spasmes... bosquet... trouble... toujours!)
Prenait doucement la tangente.
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On ne sait quand il fut fini
Ce concert car, messieurs et dames,
Chaque acteur même était parti
Avant la fin du programme ;
Ouvrez n'importe quel journal :
(Il faut certes le voir pour croire)
« C'est un succès phénoménal ! »

Voilà comme on écrit l'histoire !

Paul Rictus.

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Faculté de Médecine

Nous apprenons avec un vif plaisir que
le ministre de l'Instruction publique
vient de ratifier la nomination de M.
Estor comme professeur de clinique chi¬
rurgicale infantile et d'orthopédie.

— Nous apprenons avec le môme plai¬
sir que le ministre de l'Instruction pu¬
blique vient aussi de ratifier la nomina¬
tion de M. le professeur Soubeyran.
L'Echo des Étudiants adresse ses

félicitations à ces maîtres si estimés
dans le monde étudiant.

Cours et conférences. — Jeudi 5 mars.
— M. le professeur Sarda a commencé
son cours de médecine légale jeudi soir
à 5 heures.
Vendredi 6 mars. — Ont commencé

leurs cours : MM. les professeurs Vialle-
ton, Rodet, Ville et Berlin Sans.
Samedi 7 mars.— M. le professeur

Rauzier fera son premier cours ce soir à
2 heures. Sa première leçon traitera de
la Vie et Pathologie générale d'Anselme
Jaunies.
Mardi 10 mars. — M. Riche, agrégé,

fera sa première conférence de patholo¬
gie externe mardi 10 mars, à 4 heures.

M. Poujol, agrégé, commencera ses
conférences à 5 heures.

Inscriptions. — Nous rappelons à nos
camarades qu'ils pourront prendre leur
inscription du lundi 30 mars au 11 avril.
Les camarades qui, le 20 mars, ne se

seront pas fait inscrire dans un service
hospitalier, seront inscrits d'office.

Société des Sciences Médicales

Séance du 13 mars 1908 — M. Sou¬

beyran. — Ablation d'un volumineux
cancer de la langue par la voie buccale.
Ligature de la carotide externe. Evide-
ment bilatéral du cou. Guérison.
Mme Gaussel. — Un cas d'enchaton-

nement du placenta.

M. Jeanbrau. — Le traitement des
cystites par l'argent colloïdal.
M. Massabuau. — Cancer primitif de

la vésicule biliaire.
Faculté de Droit

Le registre d'inscription sera ouvert au
secrétariat du 10 au 25 courant.

Faculté des Sciences

M. Pavillard, professeur au Lycée, est
nommé maître de conférences de bota¬
nique à la Faculté des sciences.
L'Echo des Étudiants offre à ce jeune

maître ses plus chaudes félicitations.

Véritables pâte et sirop
d'escargots O. FIGUIER,
un siècle de succès l Million
de cures. Prix : 1 franc
1/2 boîte et 2 francs boîte

entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

Le plus beau jour de sa Vie
Conte en. 3 actes

acte 1

Le salon de Mme du Taillis. Société

élégante. Propos spirituels. Flirt im¬
mense.

M. Epitalon s'apprête à sortir. Il
prend un air très penché pour saluer
Mme du Taillis.
Mme iju Taillis. — Et cette chère

madame Epitalon, quand aurons-nous
le plaisir de la revoir ?
M. Epitalon. — Mais dès que sa

grippe daignera lui en donner le loi¬
sir.
Mlle X... accourant. — Comment !

vous fuyez, cher monsieur. Avez-vous
pris part au concours, au moins ?
M. Epitalon. Quel concours ?
Mlle X.... — Comment ? vous ne sa¬

vez pas?... Quel est le plus beau jour
de votre vie ?
M. Epitalon. — Le jour de ma pre¬

mière communion, parbleu !
Mme du Taillis. — Vous vous con¬

fondez avec Napoléon ? Quelle outre¬
cuidance !
M. Epitalon. — Excusez-moi. Le

plus beau jour de ma vie. C'est... vous
me jurez le secret ? C'est ma première
nuit de noces...

ACTE II

Le boudoir de Mme Epitalon.
M. Epitalon, entrant. — Bonjour, ma

chère, je ne suis pas trop en retard ?
Mme Epitalon. — Non, mon gros.

Mais d'où sors-tu ? Tu me parais con¬
gestionné ?
M. Epitalon. — Je sors do chez Mme

dii Taillis. Ce n'est pas un salon, c'est
un enfer. On vous pose un tas de ques¬
tions indiscrètes... on vous accable de
compliments. Et tu sais, les compli¬
ments, c'est comme l'arc-en-ciel avant
l'averse. On part plein d'illusions et on
n'a pas plutôt tourné le dos que les
compliments se changent en allusions
ridicules... Tu ne sais pas ce qu'ils ont
inventé. Us font un concours-. Ils de¬
mandent à chaque visiteur quel est le
plus beau jour de sa vie. Puis, ils don¬
neront un prix à celui qui aura fait la
réponse la plus originale.
Mme Epitalon. — Et penl-on savoir

ce que tu as répondu ?
M. Epitalon. —Oh ! n'importe quoi!
Mme Epitalon. — Mais encore ?...
M. Epitalon. — Tu insistes. (Il lui

parle A l'oreille.)
Rideau.

ACTE III

Le salon de Mme du Taillis, huit
jours après.
Mme Epitalon entre.
Mme du Taillis. — Bonjour, ma

chère. Que je suis heureuse ! Votre
grippe vous a donc laissé quelques
jours de répit ?
Mme Epitalon. — Et ma première

visite a été pour vous, chère madame.
Mon mari m'a dit combien vous vous

intéressiez à ma santé...
Mme Unetelle. — M. Epitalon vous

a-t-il parlé de notre concours ?
M. Troudukh. — La gaffe !
Mme Epitalon. — Evidemment. Mais

il vous a menti ?
Mlle X... — Au sujet du plus beau

jour de sa vie !
M. Untel. — Allons donc !
Mme Epitalon. — Comme j'ai l'hon¬

neur de vous le dire. J'y étais, n'est-ce
pas ?
Mme du Taillis. — Oui, mais...
Mme Epitalon. — A la première par¬

tie, il n'a fait qu'entrer et sortir, et à la
seconde partie, il est sorti bien avant,
la fin.
(Prostration sur toute la ligne.)
M. Troudukh. — Il s'agit bien du

plus beau jour de sa vie ?
Mme Epitalon. — Mais oui. La soirée

que nous passâmes à la Schola Canto-
rùm.

Le Pâle Voyou.
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APRÈS UE BANQUET
A u camarade Rictus.

Ce jeudi-là, Rictus au sourire si doux,
Suivi de G.... qu'il aimait entre tous
Pour ses fins jeux de mots et pour son air canaille,
Parcourait, titubant, le soir de la ripaille,
La salle du banquet sur qui tombait la nuit.
Il lui sembla dans l'ombre entendre un faiblebruit.
C'était l'ami S...., déjà fort en goguette,
Qui se traînait, pochard, tout le long des ban-

[iguettes,
lit qui, bien qu'ivre-mort déjà plus qu'à moitié,
Râlait encore « A boire, à boire par pitié »

Rictus, ému. lendit à son Idoine instable
Un reste de Bordeaux traînant sur une table,
Et dit: « Tiens, donne à boire à ce pauvre garçon ».

G.... s'approcha de. S.... sans façon.
Trois demi, qui le fond de la bouteille abhorre,
Saisit un carafon qu'il étreignait encore
lit vise au front Rictus en criant : « l'Alcool tue y.
Ce fut heureusement le chapeau qui reçut.
Il chut, et vint coiffer Zampa vautré par terre-
Rictus dit : « Donne à boire à Trois-demi, vieux

[frère ».

Scott.

Le punch que les anciens offraient
samedi soir à la promotion sortante,
fut des mieux réussis. Les vins capi¬
teux de Villaret avaient excité la verve

^.es Pontifes de l'Agriculture, aussi les
discours furent-ils empreints de cette
vieille gaieté gauloise qui, malheureu¬
sement, tend de plus en plus à nous
quitter.
M. Jules Pastre inaugura la série

des discours par un à-propos très ap¬
plaudi. M. Bernard, quoique légèrement
grippé, et fortement ému, débita d'une
voix de trémolo des paroles senties.
Le svelte Marignan lui succéda et lan¬
ça contre la direction, qui refuse d'ac¬
corder aux jeunes une nuit de plaisir,
une diatribe violente. Le délicieux De-
gfully, le spirituel Chassant, Roos le
crâne, MM. Laurent, Lagatu, j'en pas¬
se, la liste serait trop longue, tinrent
la salle haletante pendant de longs
quarts d'heure. Puis, ce fut l'aimable
secrétaire, M. Ventre, qui, avec un à-
Propos charmant, vanta les bienfaits
de l'enseignement agricole.
Toute la soirée, M. Ventre se prodi¬

gua, distribuant les cigares avec une
grâce de jeune fille, annonçant avec
une voix de ténor léger les divers dis¬
cours, lés chansons et les chanson¬
niers.
Ces derniers furent à la hauteur.

Tour à tour Lefèvre, dit Auguste, Via-
la, Pagès, Roux le Beaucairois, Gadil-
lac le Caussenard, Guillermin la gran¬
de fille ou la vieille bique, Sauret la
mécanique, Charasse le Rescapé, Du-
cros le major, Merlatan dit Zaou, La-
porte (Théo) et Supran, le support des
élèves — j'en passe et des meilleurs, —
tandis que montait le voluptueux par¬
fum des cognacs et des chartreuses,
charmèrent la salle. Puis, l'on reprit en
chœur les vieux refrains, et l'on alla
se mêler à la foule égrillarde des mas-
quettes, malgré le vent qui soufflait
fort dans les voiles, et occasionnait des
roulis et des tangages exagérés.
La presse était représentée par le Pe¬

tit Méridional, L'Eclair, Le Télégram¬
me, La Vie Montpelliérain, Le Midi
Mondain et l'Echo des Etudiants.

Convivus.

DODes XViaTS!

A feu l'ami Gorgias, sophiste.
Parmi les bourrades des sergents de

ville et les huées de la foule, le poivrot
est traîné au poste. Gui songerait à l'ad¬
mirer? Personne. Moi, je l'envie. Car, en
dépit des violences qu'exerce sur lui l'au¬
torité, en dépil des ricanements dont le
vulgaire profane salue sa marche oblique,
cet homme ivre, à la face congestion¬
née, aux yeux vagues, au nez rouge, dé¬
tient dans son cerveau, que le vin a rendu
fumeux, une part de la vérité, une part
du bônheur humain.

De deux choses l'une, en effet: ou bien
il est convaincu que s'enivrer est la seule
conduite raisonnable et bonne, et dès lors
il prend en pitié tous ces gens qui igno¬
rent ou méprisent cette chose excellente;
ou bien, il croit que boire est en tous
points préjudiciable, mais il puise dans
cette action une si singulière félicité
qu'il boit tout de môme.
Dans le premier cas, il est possesseur

de la vérité, puisque la vérité objective
et absolue n'existe pas, et que chacun
s'en crée une à son usage. Dans le se¬

cond, il possède le bien suprême puis¬
qu'il est heureux.
Or, tous les hommes ne sont pas capa¬

bles de se forger eux-mêmes une opinion
ou d'atteindre le bonheur, surtout si les
lois de la société s'arment pour les en

empêcher et si la niasse de leurs sembla¬
bles se dresse contre eux.

Voilà pourquoi j'admire et j'envie cet
ivrogne. Même je ne sais ce qui me re¬
tient de le mettre au rang des Socrale et
des Galilée.

Le Serpent à Sornettes.

Mariage. — Lundi, à 11 heures, était célé¬
bré le mariage du docteur Adert, médecin
d'asile d'aliénés à Montreux; et de Mlle Made¬
leine Grenel. Les garçons d'honneur étaient :
M. le professeur Soubeyran : MM. Roques,
interne; J. Guibal, avocat; Diffre, Slir.ewicz et
Gueil. Un lunch, suivi d'une sauterie, fut servi
dans les salons de la Métropole, arlistement
décorés à cette occasion. L'Echo des Etudiants
envoie aux jeunes époux ses souhaits de bon¬
heur.

3al. — Dimanche, à 10 heures du soir, avait
lieu chez, ie docteur Villard un bal qui fut fort
réussi. Remarqué parmi les invités de nom¬
breux représentants de nos Facultés. Noté au
hasard : professeur Grasset et Mademoiselle,
professeur Rauzier et Madame ; Rimbaud, chef
de clinique, et Madame; docteur et professeur
Rose et Mesdames; docteurWaton, Madame et
Mademoiselle Balmigère, ; docteur Vidal et
Madame ; professeur Vedel ét Madame; doc¬
teur Moitessier et Madame; professeur Soubey¬
ran ; Poujol, agrégé, et Madame ; professeur
Giran; Gaussel, agrégé; professeur Malavialle
et Madame; Samaruc et Madame; Thomas et
Madame; Guibal et Mademoiselle; Roques,
Anglada, Mallien, Delmas, Verdier, Baumel,
Margarot, Bonhomme, etc., etc. A la fin du
bal, une joyeuse farandole défila pour les re¬
mercier devant les gracieux hôtes.

Convivus.

**«

Nous recevons la lettre suivante ••

Messieurs les rédacteurs,

Dans le numéro du 23 février de l'Echo des
Etudiants, a paru un article au sujet de mon

prétendu mariage; dans le numéro du l°r mars a
paru également un entrefilet dans lequel on in¬
sinue que je pourrai prochainement ajouter un
nom au mien. Cette plaisanterie peut être spi¬
rituelle, mais elle me déplaît. Je vous serai
donc obligé de prévenir votre correspondant
anonyme que je suis parfaitement décidé, si pa¬
reil fait se reproduit, à aller lui tirer les oreil¬
les, accompagnant mon geste d'une vigoureuse
paire de calottes, s'il en est besoin.
Je vous prie, Messieurs les rédacteurs, et au

besoin vous requiers, ainsi que la loi m'en donne
le droit, d'insérer ma lettre à l'endroit où ont
paru vos deux précédeuts articles et sous la
même rubrique.
Agréez, Messieurs, l'assurance de ma parfaite

considération.
Michel Hkim,

étudiant eu droit
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Encore Eux
Dans la nuit de samedi à dimanche,

dans les salons brillamment éclairés du

siège social, étaient réunis nos amis les
tibiaux nickelés dans leurs éclatants uni¬
formes.

Après avoir sablé le Champagne avec
les membres du Chameau d'Argent en
grand cordon, ils ont gaiement fêté,
par de formidables agapes, l'éclosion
d'une nouvelle promotion qui paraîtra
bientôt à YOfficiel.
Après avoir bien bu et bien mangé, ils

s'épandirent au Bal des Etudiants selon
l'antique et vénérienne coutume.
Noté parmi les habits noirs : notre ex¬

cellent ami Crémaster dont la tenue fut

superbe et qui répandit ses dernières vo¬
lontés sous un palmier ; Athos et Melo-
dion en compagnie de Kikou de Trafal-
gar et de Sapo qui faillit la perdre.

L'Epiphyse supérieure
Longus dit Forceps pas.

Si * ® ffi rj â A "

Qui sait ?
Quien sabe ?

Wer weisst ?

Chi lo sa ?

Chanterai-je en mes vers de nouveau-ieu smokings?
Ferai-je une épopée en le goât de Virgile ?
Dirai-je les exploits de Paillasse ou de Gille
Que Watteau nous peignit effrontés et shokings?

Redirai-je la vie et la mort d'un Achille.''
Mettrai-je en vers français le Scandinave Hoffding ?
Ferai-je résonner les cloches : « Dig, dong, ding »
En joyeux angélus et carillon agile ?

Serai-je sage ainsi que Pallas-Athéné?
Non, plus qu'écrire j'aime accrocher à tes nè-
-nés, de mes baisers fous le délicieux poème ;
Tout est leurre, hors l'amour, qui l'oserait nier ?
Sois donc, si tu le veux, bêle comme un pot. Aime,
L'amour comptera seul au jugement dernier.

G. Rhadès.

U. G. E. M.

Le comité de l'Union Générale des
Etudiants de Montpellier, fatigué par les
fêtes du Carnaval, n'a pas tenu, cette se¬
maine, ses assises. La semaine prochaine
promet une séance orageuse. Nous en
rendrons compte.

SILHOUETTES
? ?

L'une est brune, svelte, délicieusement
accoutrée et aime à montrer l'éclat de ses

quenottes. L'autre est de taille moyenne,
d'un châtain ayant des velléités de blon¬
deur. Elle a l'air embarrassée de ses atours,
se moque de la toilette, et ses dents, ses
jolies dents restent cachées, car elle rit peu,
étant très triste. La première a de grands
yeux bleus, des yeux excessivement mobiles,
caresseurs, pleins de promesses, pétillants
aux sous-entendus, des yeux ne devant rê¬
ver que le soir, lorsque la nuit a clos les
paupières... La seconde a de grands yeux
noirs, reflétant une mélancolie profonde.
Ils sont caresseurs, eux aussi, mais éternel¬
lement empreints de rêverie. Ce sont des
yeux aimeurs. Celle-ci flirte peu, elle sort
parce que les autres sortent, regarde les
magasins, les dentelles, les fanfreluches
parce que ses amies les regardent, va au
«pectacle pour y rêver, au bal pour essayer
de divertir un peu son âme endeuillée.
Elle danse à ravir, et lorsqu'elle danse

elle est lascive, elle éprouve des frissons à
se sentir enlacée, et ne quittte qu'à regret
son cavalier. Elle lui en veut parce que,
pendant les poses, il ne l'amène pas, sous les
cieux que les étoiles bleutent, écouter chan¬
ter le vent, et dire des mots d'amour.
Mademoiselle peut rarement sortir seule ;
la garde veille. Elle passe inaperçue et c'est
sa joie. Celle-là flirte beaucoup, aime à
faire éclore la jalousie chez ceux qui l'ai¬
ment, parcourt toutes les expositions de
blanc, aime à frôler les bagatelles, les soies,
à aller au théâtre pour s'y montrer, pour re¬
garder, de droite et de gauche, les amis des
amis de ses amis, danse comme une folle,
adore tout ce qui est plaisir, conversations
légères, five o'clock, comprend à mi-mot, a
une vivacité excessive d'esprit. On la laisse
fuir des après-midi entières, seule, libre
comme l'air. C'est l'américaine avec le chic
de la parisienne. Elle est regardée, suivie :
on parle d'elle.
Elles ont une amie charmante, fleur mys¬

tique, dont les yeux sont étrangement mys¬
térieux, la chevelure d'un noir excessif à
reflets, arrangée à la mode Empire. Mais
cette amie a un penchant marqué pour la
première. Elles se disent tout, se confient
tout, papotent de tout. Pas un étudiant qui
n'ait un mot pour le caractériser, pas une
femme qu'elles ne déshabillent jusqu'à la
moelle, pas un potin qu'elles ne sachent.
Elles sont comme la chair et l'ongle.
Il est dommage qu'elles ne se fassent pas

photographier, le menton de l'une sur
l'épaule de l'autre. Ce serait pour nous dé¬
licieux. J'en connais qui achèteraient cette
photo à prix d'or.
Elles ont des noms de fleurs, des noms

CHOSES ET AUTRES
Elevage. — Le camarade du S..b..r,

fut l'autre jour très surpris de trouver
sur un recoin de sa cheminée, un superbe
petit rat blanc. Ignorant la main amie,
qui lui fit ce délicieux cadeau, il s'adonna
quelques jours avec passion à l'élevage
de la bestio'e. Mais notre camarade fut
vite lassé de ce nouveau rôle de nourrice,
et il cherche maintenant de petits chats
qui pourraient le débarrasser de ce colis
encombrant, quoique minuscule.Les pro¬
priétaires de jolis matous, sont priées de
s'adresser entre midi et une heure, 2,
rue de la Barralerie et de deux à cinq au
café de la Tour des Pins.

Pourquoi ? — Un de nos plus sympa¬
thiques camarades s'entend décerner
chaque jour de nouveaux surnoms par
de gentes ouvrières. Les unes l'appellent.
« L'amoureux timide », les autres
« Champagne ». 11 nous prie de leur en
demander la raison. D'autre part, ce
même camarade décerne lui aussi à la

gent féminine des épithètes variées. Il
appelle l'une d'elles, le petit bouchon, la
seconde, ma jolie cousine, une autre,
pucette, une quatrième, la frileuse Nous
le prions au nom de ces dames, et s'il ne
le veut pas, nous emploierons les
moyens que nous donne la loi, de s'ex¬
pliquer à ce sujet, à la même page, au
même endroit, sous la même rubrique.

Chosette.

Méprise — Un de nos jeunes lettrés,
le jeune R. de Frais, vient de faire une
erreur splendide. Ayant entendu dire
que Sardou était à Montpellier, elle pre¬
nant pour l'académicien du même nom,
il lui demanda par téléphone une inter¬
view. Quelle ne fut pas sa surprise
lorsqu'il se trouva en face du comique de
l'Eldorado.

Echos de l'Œuf. — L'Œuf est l'endroit
de Montpellier où il se passe le plus de
choses. Nombreux saoûlards, au matin
d'un bal, trempèrent allègrement dans
le bassin des Trois-Grâces, mais jamais
celles ci ne furent surprises comme ven¬
dredi matin. Au milieu d'un public
choisi, le camarade Djin, hypnotisé, s'est
vu tomber par une femme. Juste retour
des choses d'ici-bas ! Il n'est pas long¬
temps resté attaché au parquet, si j'ose
dire, car après nombre d'incantations, la
dame lui suggéra d'aller acheter un petit
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pain. A son réveil, Djin fut très fatigué.
Heureusement ! Car ladite dame lui au¬
rait fait subir les derniers outrages.

Corporativiana. — Les camarades dé¬
sireux dé louer un appartement rue
Sainl Firmin, au local dit siège social de
l'A. C. des étudiants en médecine, sont

priés de s'adresser aux camarades B .d.n
et B.l nd, qui se feront un plaisir de se
mettre à leur disposition. Ils leur four¬
niront en outre des journaux politiques,
des journaux médicaux et des échantil¬
lons pharmaceutiques. Nous ne saurions
trop vanter à nos camarades les avanta¬
ges réels que procurerait un tel apparte¬
ment.

Nini, Pépé et Mégots. — Aperçu l'autre
jour le jeune P. P., négociant en pétroles
et.sucres, en train de ramasser au coin de
la rue des Tondeurs des débris de bou¬
teille et d'éponger un liquide inondant le
trottoir. Informations prises, nous sûmes
qu'ayant,été vitriolé par lajeuneNim dont
il manquait les rendez-vous (le pipper-
.raint étant en.hausse), il recueillait pour
les revendre l'acide sulfurique et les mor¬
ceaux de verre.
D'autre part, rassurons le Margis qui

lui prêta, il y a quelques jours, un vieil
éperon rouillé. Grâce à cet instrument
il n'achète plus de tabac ; il se contente
de le piquer avec un chic tout particulier
sur les trottoirs et les terrasses de café,
lorsqu'il nepeuts'en fournir aux banquets
où il s'invite comme correspondant du
« New-York Herald »

Ablation. — Nous recevons le télégram¬
me suivant:
Echo Etudiants, Montpellier.
Bassurez amies désolées. Amygdales

coupées avec succès.
Démentez bruits d'autre opération.

Zampa.

Peines perdues. — Deux jolis masques,
une pierrelte èt un bébé, ne voulant pas
être reconnues, arrivèrent dîner fort tard
dans un restaurant de la rue Barralerie.
Mais un gêneur qu'elles avaient fort in¬
trigué dans la journée se trouvait là ache¬
vant son dessert. Elles poussèrent une
exclamation de joie, croyant que celui-ci
allait partir et qu'elles pourraient enfin
enlever leur loup trop gênant.
Mais cyniquement l'intrus, entendant

ce cri, demanda au garçon les revues de
la semaine et les pauvres enfants durent
jusqu'au bout laisser tremper dans les
sauces la dentelle de leurs masques.
Lorsque notre ami se décida à sortir,

l'empressement qu'elles mirent à lever les
loups lui permit de les reconnaître à tra¬
vers la vitre.

Un Confrère. — Nous annonçons avec

plaisir à nos amis que le premier numéro
du journal des Quai' Z'arls, artisti¬
quement tiré à l'autocopiste,vient d'avoir
un joli succès auprès des camarades.
Nos félicitations aux élèves de l'Ecole
des Beaux-Arts, qui le rédigent.

CORRXDA

Voici les fins tuyaux — encore iné¬
dits — sur la corrida qui aura lieu à
Nimes le 31 mai.
Ricardo Torres (Bombita) ..a été, en¬

gagé, et durant la temporada, nous
admirerons les fougueux toros d'Arri-
bas.
Pour la deuxième corrida, nous pou¬

vons déjà annoncer Puentès.
MM. Aubert et Figuier feront leur

possible pour contenter le public. Nous
vous tiendrons au courant de leurs dé¬
marches.

ISLJO)®'-ELS©

Le bataillon lyrique est ce soir assez aguichanl.
Entre deux chansons poivrées, Garosi, l'homme
statue, fait son entrée et va se poster au coin de
la scène sur le piédestal où il doit rester sans
bouger de neuf heures à minuit. Mercredi soir,
il a flanché à onze heures, s'étant trouvé mal. Ce
soir il a l'air très en forme et reluque du coin de
l'œil les petites femmes qui évoluent. Garosi est
vraiment un type spirituel, et a ainsi trouvé le
moyen d'assister au spectacle de près, et à l'œil.
Les Franz llros sont agiles et souples. Les

Attila sont des équilibrâtes impeccables, mais ils
abusent un peu trop du coup de chapeau. Bros a
une façon très originale de monter à la perche.
Le petit Trott est une délicieuse gamine, et ses
doigts trottent avec agilité sur le piano, tandis
qu'il nous détaille avee expression des chansons
en vogue.
Les Beuto Bros montent à l'échelle avec faci¬

lité. Sardon est vraiment comique ; je ne sais
comment Carosi peut rester impassible, devant
l'allumeur de bec de gaz, e toréador ou le trot-
tin. De nombreux applaudissements crépitent.
Viennent ensuite Derenda et Green, deux jon¬

gleurs réellement forts. La soirée se termine
agréablement par les évolutions des 3 French
cyclistes dont j'ai déjà fait l'éloge dans une pré¬
cédente chronique. Puis nous assistons à la des¬
cente de Carosi, frais et dispos. Ge dernier est
chaleureusement acclamé. Nous ne voulons pas
terminer sans féliciterDiendonné elChavassieux,
d'avoir réuni en une seule soirée d'aussi bons
numéros. Kif-Kif.

■LES SEOttfTS
On aurait pu croire que la période si mouve¬

mentée du Mardi-Gras ail fait pour quelques jours
délai-sel- à nos jeunes et souvent futurs athlètes
leurs sports préférés. Mais il n'en fut rien. Malgré
les bals et les courses folles à travers le Corso
(d'ailleurs n'e.-t-ce pas aussi une des multiples
manières de sporter), le terrain de manœuvres a

vu. lui aussi, des footballeurs enragés, qui, quoi¬
que éreintés, auraient cru manquer à tout leur
devoir professionnel s'ils n'étaient point allés
taquiner le ballou. Ce ne fut, bien entendu, qu'une
pauvre petite partie d'entraînement entre équipes
incomplètes. Mais à défaut de beau jeu, on prit
du souffle et de la vitesse. Cela sera utile aux

équipiers pour le match qui aura lieu demain à
Avignon, si toutefois le Stade Alontpelliérain peut
se déplacer. Bonne chance.
En ville, le jeu à la mode, le Diabolo, se ré¬

pand de plus eu plus parmi les étudiants. Diffre,
qui en est un fervent et un maître, recrute par¬
tout des adeptes et élèves. Il sut se faire admirer
dans le concours qui eut lieu pendant les fêtes.
Un bon point à nos joueurs de tennis déjà à

l'entraînement avec ardeur, Diibbling est venu
compléter le uombre.
J'allais oublier de charmantes séances de boxe

et de lutte, d'après les règles de tous les pays,
données l'après-midi chez le camarade Pol VI.
On s'y écrase un peu les nez, parfois un œil est
poché. Mais tout fiuit sans etfusion grave de sang,
et le maître ltocca peut être fier de ses élèves.

Dribbling.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et S), rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

Ûrj prend des pensionnaires
depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

A LA BRUYÈRE

ptaiÈE
Rue Barralerie, 2, MONTPELLIER

Costumes travestis pour Fêtes et Soirées
Vente et Xocatio/j

Costumes riches et ordinaires sur mesure

Réduction à MM. les Etudiants
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UEfiTs a crçêmT
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, C.hrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Afienl des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison victor paquerot

4 L'ORCHlDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIE^

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HÉRAULT
Pour I908

firmin, montane & sicaroi
Éditeurs

Prix s T Fr.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

a.

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-do-Paumo, 26
or. D 23 J%f T j&l. rvi

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEItUIET
DELAUNAY, BELLEVILLË, PAUHABD

ATELIERS BÉO&tttlîttS
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE

16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas
Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec A

tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER j
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | &ros ir»iS:po**ifoies

ACHAT IDE TITRES, ETC. ^ PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE
Pour -tous les Renseignements s'adresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

Montpellier. — Imprimerie

BBASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDII ,, PROPRIÉTAIRE
Ex Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNÉE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

-14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O ïr. 8 S» les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 % de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

in, Montane et Sicardi.

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrliéipe

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHEj la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de. Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et Giu

Gd Café-Restaurant Sabaiier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.c.ASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate-
liors et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de U rue de l'Argenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . ... 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or O fr. 25

Réparalions garanties 2 ans

Le Gérant : GEORGES VII
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